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. . . . . .. . . . . . . ·. . . . . . ' . 
d'un antagomsme, mats d'on accord. Nous ne :contesterons·. 
J;lllS que les lettres puissent encore se. révéler admirables; 
émouvantes .et même profondes en ((racontant des·. histoires.»; ...... . 
et peut-être un homme comme M. Berthelot; àtti: heures d& ·. · 
repos, y prend-il un plaisir plus VI-ài, p_lus naturel que nous­
mêmes. Mais il s'agit d'une littérature ne se.servant ·au i:o!Ilan 
à personnages que . pour énoncer des idees ·philosophiques; 
psychologiques . on sociales, alors nous serions insensés de- .·. ·· 

· méconnaître l'immense efficacité. do concours de la science,. · 
· et de ne pas aller à elle franchement; dans ·notre àmour de la.· ..... 
connaiSsance ùnitaire et antithéologiqne, de cette connaissance: :.· ' .. 
conciliant l'esthétique, la métaphysique . et la morale; qui est .. . :. 
le corps simple visé par l'univer8elle analyse.·· des · intellec-
tuels. » · · 

-~·. .. . 

. . . . . .. . ... 
. . 

' .. . . . 

La Revue de Paris (1er aoô.t)' commence lap~licationi • ·· 
d'une .correspondance inédite d'Adolphe Adam; Ce sont ... des. · .. ·. 
lettres adres!ié~ an bibliothécaire do roi Frédéric-Guillaume m. . 
de Prusse, Spiker,que l'auteur du Postillon.deLqngjumeailJ .. · 
informait amicalement des faits de la vie · musicale à ' Paris" .. · 
« Délicieusement démodée : », avertit la :direction de la Re~aéT . · . : 
cette_ correspondance est aiséè. L'esprit n'y manque point et · · · ·: . 
il est 'léger. Un Berlinois du milieu .du siècle dernier a dît 1~ , . : 

.. · goô.ter particulièrement, comme-une suprême « délicatesse :»' _. · . .: 
de Paris. Aujourd'hui, la critique recherchera plutôt,:dans ces 
lettres, le.s jugements partiaux que la postérité a infirmés·; Et · · · .. · · 
l'on prendra même un singulier plaisir à l)pposer 1-!une àl'au-'- · · 
tre des appréciations contradictoires; · · . ,. . . .. ·: · _ · · · · · · · 

Sons la pluine d'Adam, les « pédants » ce .sont· les musico-:­
Iagues assez hardis pour préférer. à ses œuvrettes · ou aux · · · 
opéras-comiques d'AUber la musique d'un Hector Berlioz;_ . · ·' · , 

« II n'y a rien deJacile comme de faire croire aux SC?tS que:··· .. 
l'on fait de gTande musique parce .qu'on l'accoinpagn~ de . 
trombones et de grosse caisse, » ...:. écrit A. 4dam. II oubliait.· . · · 
le faible de ·son illn,stre ami pour le_ bassein! .. · · . · · . · · · . :· ·.· · .. 

Voici un fragment de billet daté de juillet r837 : · . · . . · 
... 

. . « Dès que ma messe sera. gravée·, ce qui ne ·sera.pâs avant,. 
trois ou quatre mois~ j'aurai le plaisir de vous l'envoyer: je ..... 
suis curieux de· savoir l'effet que . produira· chez · vous .. cette: ·· . 

. -singulière orchestration d'un orgue, trois trombones, .deux: · 
· cornets à p~stons et des 'ljoloncelles et contrebasses, Jiabit~éS · . .. 

,• ··. . . 
• . . . . 
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. _que· vous_ }tes .• à d~imposants Qrchestres dans. lvos · sGlennités 
· religieuses•. Chez nô us, qui· ne somme_s· pas gâtés sous· ce rap- :_ 

. : .. , pGrt, l'effet a été exèelleot, : : . . . . . 
. . . : · « Le ·savant inaes.trG Berlioz ne paraît pas· convaincu ·de la: 

.. possibilité de produire. des ·. e.ff~ts avet .. de petits moyens; car . 
.. . ïl :vienf de composer ùne. Jiiesse iunèbre pour les victimes de . 

Juillet, où il" à introduit qùatre orchestre.s de tromb()nes · et 
. . . instru~entS de cuivre : j'aimerais ·mieux ·qu'il y et\t dans son .. 

· œuvre· une s~ule phrase ·de chant; ·mais c'est .urie denrée dont 
.. -il n'use pas ·et. q1;1i était· bonné pour les . Mozart et des Haydn~ 

' ... mais indigne d'un· gériie ·.commè le.-sien·. La mélodie! voilà une. 
· ·'belle ·chose 1 Parlez-moi' de dix~hult troinhones ·coneertant · 

èntre euX,· voiià !{vraie· génie!.»· · .· . · · . . · · 

: L~ ril~nie ::i~oée, Adam salûe. ~ un pêût o~v'rage d'un jeun~ . 
homme nommé Am]:)roi~ Thoin::i.s ;,; H s'agit de la .Double. . 
• Echelle; L'auteur «: sait .fo~t .bien ·son afFaire, in.strumente. .· . 

. . ' . fort élé,&a:mmen:t et a d'heureuses .idées » .. Par contre, Adam 
· · ·. · · . n'ai nie· guère la · musiqùe d'Hippolyte l\:lonpou, q11i yenàit de·. :: • : :' 

.. : · ·• faire entendre Piqaillo; dont le livret était d' Ale:Xandre Dumas: 
et. Gérard de.Nerv;>l. C.e Piqaillo est ·oublié, enoorè ne sera-·· · :. 

· il pas indifférent de .recueillir cette boutade ~ · · · · · · . · · . . . . . 
· :· «. Comme -vou_s n'en saur~·.des nouvelle-S .que par ies jour­

. .naux; vous croirez _què• cela :·a. ,eu un grand succès et il· n'en 
. . est rien; mais la presse parisienne a une telle impudeùr· qu'il, · 
·: ·n'est pas rare· ·.de voir· les· journaux. vanter-Ie succès d'une·· 

. pièce. qui est 'tombée : c'est. ce . qui est. arrivé .. Tous lès j'ourna-. 
. .. · listes ·se: tiennent par la·.mai:ri· ei Alexandr~ Dumas avait pour.·. 

;collaborateur daj:J.s celte pièce un jeune feuilletoniste (Gérard 
. , .. 'de Ner.va:i !) qui s'est fait louer outre mesure par ses confrères •. 
... . ·.·.:;ela a amené un piu de monde .a.ux premières representations, 
. .. . .mais on siffle ou . .l'on 'bâille, ·èccela ne peut pas· durer long­
.: · t_emp!;l.Q:Ue·vou.s dire de la musique? ll.n'yl!- que dans un pays 

.. où Ber.lioz est· parvenu à persuader ·au public qu'il était mnsi~ 
. ~;ien, qu'il· soit . permis de faire entendre de pareilles choses •. 

· · . • .On appelle cela· de .la musique r9Ùlantiqnè: cela veut dire qu'iL 
· :'n'y a·ni -rytl:lme, ni carrure, ni _tonalîté, ·ni .. instriuilentation~ · 
: ni plan dans 'les morcèa)lr; ni rien enfin de· ce cjui constitue· . 

. . l'art.llfaut dire pourtimt·qu'il y a ce que: Berlioz n'a jamais· · 
.... eu~ quelques _Idées mélodiques(!) .. M!isle plus cnrierix-estque •, 

.... .. : Berlioz a fait •un feuilletQn dans les _;Débats' où .il-. reproche à .. 
·• .· · Monpou. to:ns les défàuts qui sont le5. siens et .le . loue· de la .. 

..• .•... · quali~é qui lui manque si essentiellement à lui, Ber:lioz •. )) · . . ) 
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Le II décembre x837, A. Adam rend compte à 's<i.n corres- ·. 
,pondant du Requiem de Berlioz IP1-.'on: venait d'ex~cuter âux ·. 
Invalides : · · -. . · · · · · · · 

o: Nous avons eu: une chose c~e~se, c'est une nu~sse des · . 
morts de· Berlioz qu'on venait d'exécuter aux Invalide8 pour le· ·. 
,g-énéral Damrémont, tué devant Constantine. Il y avait .quatre· · 

· :Cents musiciens et on l11i . avait allou{l pour· cela· .Vingt-huit . 
mille francs (x). Vous ne pouvez vous· figurer rien de parei!. à-.-. . 
cette musique, qui, outre un _orchestre considéra.ble . dans _les. · 
proportions ordinaires,. comprenait l'adjonction de "\'Ïngt trom.:· 

. bones, dix trompettes et quatorze timbales .• Eh bieri 1 toutccelà 
·· m:'a pas fait le moindre effet, et 'pourtant vou~:~· allez voir· tous· 

les journaux, à bien peu d'exceptions près, . proclamer· cette 
.· .messe comme un chef.:.d'œuv:re.- Cela_vieat de~. que Berlioz· 

·est lui-même journaliste:. il ëcrit dans le Journal des Débats, . · 
-le plus influent de·tous, et" tous les journalistes se soU:tiennimt: :. 
Il faut dire que s'il est un détestable musicien., en revanche il . : 
-écrit fort élégamment; xnais vous pensez--que les idées d'i:m, . · 
:pareil homme doivent être fort singulières en musique. Il nie· ·· 
tous les musiciens, excepté Beethoven et .MJlyerbeer; et ce. qu'il · · 
.admire chez le premier,. ce sont les défauts que nous sommes 
obligés de reconnaître; il n'admet p::ts ·la mélodie> et ce qu'il· • . 
.admire le plus dans Meyerbeeri c'est un. roùlément de tim.:. · ·· 

· ·hales d'un finale-des Huguenots .. Il admire- et ne· cherche que .. 
·les combinaisons bizarres ·d'instruments; ainsi, dans sa. messe,· : 
iln des passages qu'il aft'ectionnait ·.est _ainSi conçii: ·c'était_ _.­
deux flûtes tenant urie tierce à l'aigu, pendant que les· trom- · •. · 
·bones faisaient entendre les no.tes.graves de-pédales ii:msitées · · 
<Sur ce~ instrument; et puis rien du tout daris l'intervalle.; •. · _ 
. · o: Oii ne peut imaginer rien de pllis niaîs~ si èe \xi' est ceux , 
-qui admirent de· telles platitûdes: Il parait que Schlesinger va 
·graver la messe, et, par curioSité, je V.OU!I . engage à ,VOUS la." . 
procurer. » · · · · ·· · .. · . , ·.: 

. . 
Et, plus tard, à propos .du Perrtzqaier · de-la·· Régencè; · 

-3 actes d'AmbroiseThomas,qu'op. venait-de représenter, rèinis· . 
-de la « niaiserie » du Requiem de Berlioz, Adam vante' lè .· · 
·débutant: «un très jeune homme.qui s'est placé du premier- .. 
-coup sur la ligne de nos meilleurs compositeurs »,. ét qualifie . •. 
sa musique : « très. remarquable de facture et d'instrumenta- · · 
tion "· Sous la plume d'Adam, ·Berlioz -est:« le sieu.r Berlioz . 

(x)_ Démenti par Berlioz, -dans ses Mémoires.··:. 
'· .. .· ... " '• 
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'qui, d~p~is onze ~ns,a prod!)ii deux ouvertures, denx sym­
·. phonies et tine messe •. »:.A 5oi:X:ailte .. ans de distanlie, . de telles 

• : petites phrases ne manquent ·pas de saveur !. · . . . .. ·· , · : . . 
. . . . 

·.Poudiiür,- coda~.-~ Ad.am écrit:. . . · ·· · . 
·.. « 1\jlàlhéureusement, en France,la.presse·musicaleest entre . 

_les· mains· -!le·. pauvres diables qui. ont ·vainement essayé de pro-
. ·.duire l.eur ~nusiqtie .et qui, n'ayant. pu y pàrVenir, se sont. 
'jetés·. dans la: critique ·et ne pardonnent pas- à ceux· .qui ont · 

. . quelques· idées musicales ··dans la tête, et il est à remarquer · 
. que chez.·noris; oà.l'on aime la· mélodie. par,.:dessus tont, les .. 

· . ·ïnélodisies· sont trèS· maltraités par .les jotirnaux. . Qu' Aubèr : .. 
• . 'donne ·un . ou.vrage .i · «. Petit.e musique l' ,; diront-ils •. Mais 

.qu10nslow fasse quelque chose ~- K Admirable, savante parti­
. tion 1 » s'ér.J'ieront-ils en chœu,r. 1.1' est vrai quele · public ne 
. , .se laisse pa.'l··beaucoup prendre irux · atl.rap~s. .. . 
. . :. « En6n, ati · mois d'aolit, nous allons ·avoir un opéra~>de . 

: !DOnsjeur Bèrlio~ ( r ). Il sera bien traité. de la presse, celui-là, . 
. -car les loups ne. se mànge.nt p_as et 'vous .. sav'~ ·qu'il tient le_ . : 

sceptre au feliilleton des Débats.: . c'est dii là qu'il lance ses 
·anathèmes. éontre"Auber. et :ii:J.oi;·qui sommes ses 'deux bêtes. 
··noires. 'Auber est cependant très bien avec lui en • ce moment. · 

. ·. C'était son tour de passer· aprèS Halévy et ill'a.cêdé à Berlioz: · · 
.· c'est un coup de màitre, ear.celà ne fera qne mieui ressortir- . 
· ·:sO.n ouvrage,.:aprés la chute inévitable du précédent. » . 

. ·. Les opinilJ~S d'Adam: sont i~ceriâines. n parle. de Niede~-
·, mayer comme d'un·.homniè·de « ·grand talent.». Trois mois 

.... plùs tard, le Stradella dn compositeur ayant été joué, M.. Spi- : . · 
ker apprendrà qne « .l'in5trumentation manque de· brillant », 

. · que « la· mélodie est sans .originalité », ·que c'est la « m!si.que 

,, 

· ·d'un honnête bourgeois· quitravàille.en conscience :»,et qu'en-.·. · 
.. • · .. · ··· fin: « hi plus grand .tO~t de Niedez:mayer est de paraître avoir · .. 
. éerit pour nos pères ».. · .. ·. . . · · . · · 
" .. : Rien n'a changé, lès petites chàpell~s existent encore,- on y .. 
· ··: prononce lès excomll!-unications·majeure!l, les formules d'ado­
. : t:lition,. et le 7èmps aura raison des médioc.res vanités dont 
... s'amusent les h,ommes. . . . . ", . . . . . . . 

· · · · ·· · .. cii.uu.EII-uEmtY mRsCH: 
. . . .. 

. ·_. LJis JOURNAUX .. ·. 
" '• '· 

. . 
. . 'Le 'Péril nègre a~ E~ti.Unis [le Matin, 4 août), ·.,..., L'éleclio~ . 
.dè J;>ie· Vlll racontée par Stendhal (Jou:l"nal des Débats,. 22 _jtiillet); .. 

. . ~ ·. .. 
· ... {x):Be~ehrzto Cellini. 
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